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he zeit 
Le Hedway, arrivé te 8 à Liverpool, aa;porté des nouvelles 
de Mexico. - Ae nn 

Les Ambrieains se sont forteinent établis dans cette ‚capitale 
en attendant déé renforts. sE 

Le major,gengial Quitman a été institu gouverneur civil ct 
militaire de,|a câté conquise, ct a décrété diverses.niesires pro- 
pres à ramange Ja confiance.et à ranimer les affaires. M&is, mal-; 
gré ses cfforss,-lapopulation, sans cesse _agitée pir les: diverses 
“rymeurs venant:det dehors, restait sur le quj- vive, das l'atten- 





ST en Tt Eraïte une leitre, partienlièreda. Madrid, les ex- 
teriisistr€S Salamänca et. Eeeosura quratent.reend’ordre de quiter 
celte capitale; en: outre, gegensel des; ministtes. anvaitdecidé 


EEN Et Tena enn zamra | tedes êvénements, A 
„Eés Autriehtens na paraissent pas devoir.renoheer de si. 16t: à;|- _ Deux bruits contradictuires entretenaient V'incertjtude sur le. 

| “wortd Pgb. L'un assorti que Sintj-Anig, la lede dane 

„À-trois mille hommes, s'était présenté sous. les.murs de. gette. 
EY maison ‚Place pour la dégagen ; l'autre, au contraire, prétendait queislas’ 
"Céëtlóráre est’ pressent et “indique- camsaa. devant: le mettre. àijf Américains qui la tenaient investie, ayant ron deë deïiiförts,. 
f 'f-evaiegkaktequê uu. corpis.de troupes rógulières ‘et. de! guóritlas: 


odt er. Ferrare,. Un ordrg dy. conseil aalique, artisé: par. lay 
‚voie de Vänise, a preserit.de.pendre habitgbles pendant 1 hiver 
lef maisons ferrazajses qui,servent. en-ce‚megent de. casernes: 
&rSéulion on hant employé spècial.qui est à Venise. 
…, La Caso de. reslag, annonce d'après:ane leure.de Fionnel| 9 n-defendascn ntehassó 
da Yheremhre, que M, ie duo da. Stroszi,est, arrité à. Vienne, || ‘batsanglantliveré dansles: tnes. … * : 


uisdn-défendasnt,et l'asnient chassé de la ville, àprêsúe ‘eonr- 
eden OOR OTE eehter 


ï É 
ehapgé done mission ‘secréte:da.duo, de: Tysemte:auprôs duij _ bá rdrieur sitvante, FApiportóe paf un joutnt de'lä, Ver 
Sabine smpbpial, Il sagiraik, paraitcil,-d'obtenir que la: Tos-!j Cruz du Îer octobre, contredifait Egalérhent fes, deux qui‚prêce- 
cang congerng lea villes de Eunigana. et-de. Ponteemcli qai re-i| dent. Klle roëntiónns qug fe genbral Alsaben Parmord aen le 
ziennent aa. duo de Modèpe par suisede Fakdioation do duo sle | gouverneur dela Tégislaturä de Puebla, se sorait. pronancó con- 
Lakques:, mais le cozrespgndant de ládduilfe .silóstenne ajante (| tre Sapta-Anna, et, Fayant fajt‚prisonnier, auarait mis & mort. | 
É Äumi lien, de‚ons bruits exagörós et.eontradictoires, qui. pei- 
gnent bien l'ineeftitude: et.f/haxiëtó. des éprite:-h” Mexiqúe, | 
ane autre version fait renaître ar projet qni, dès avant la gner- 
re, avait trouvé des. partisans.-Bastântente:et Pifedòs'séraïent 
à la tête de ce nouveau inouveniént, qaî aarattpoút but d'appe- 
ler un prince étranger à prendre ta'‘direction “supréur 9: des: àf+ 
faiwes du-pafs; et‚-ekeallgant Tus: pärtis qui Îe divisënt, de 'rerte- 
dre possible la conclâsion de la puis. Lé jonrrät:qut’ menliounë 
cè ptojet assure que Bustamente'ët Paredòs Se'sont assnrês du 
coneours dun giid:nombre:de Mexicnins irflkents, «1 © 

Quoi qu'ilsen suit de:eps reneurd; Herr Tails capitaux ‘sont 
confirmés par les nouvelles qu’apporte le Medway, à savoir, la 
eonsolidatien:de l’eecupatiow de Mexico pár les förtes amêri- 
caines; ot-la. complète désórganisaliori: BS resoatdes lg Tours 

eter dt nare Gek 







































qûón est, convaingn.à Vienne. que Mdeduerde Strozzi éehguera | 
eöinplötemient dans sa mission, ERE 
… Suivant la même source, le gouwenitpmeût -ántrichign. patait 
vs: (TE arort à Florence, Ku de Newan, 
et de ne laisser en Toscane qu! nu.simple chargé d'affaires. 
„bt agitption qui règneen Toscaneest.telle, à ce qu'on:die, que 
Von s'attend;à reegyoir- d'in jnur à,Vautwe l'exis de Ja: faite dn 
neet id, Dan 
This pe elqües, jours, dans lesjournaux de Berlin, 
Urbmrin; Mir!’ Rossi, venait d'srrivdr dans cetie 
ville, ef qa”'if devait se wèndre*dänks‘Tbs' pays séändinaves pour 


vóinplisuwe.impordente ritissiur religieuse. 


Ona reg des, nouvelles d’ Alhiänea di 0 ede Cönstantinople 





on 8 EN tE rifi CUI ips 0E N t e orsbet sh mome 
dezer, te” io U sdsiti EN té ï mi t . d a Jesé adversaites. PRL de k i da zkt ik zer 3 ee A 
rt er mid top, Tiftt AL Femnprig Ja WELDITE HARS js On vonnaft-aotielidrient Herihiftve röffieiel: des” Betis des | 





dauwarites à latragQe bt à’la-prisd de MEYiGo. Lés AmEiicains | 
ont perdu 59 officierset 750 suldats; les Meticains” n'ont” pas 
perdu moins de 3,00) hommes, Le. général américain, Scott a 
étó blesse ta mais, nn BEE AE ere FeetihnaN 


4 brdjets st & GAo, DANS N avons taj annasnt.; 
tit ROSE a ite a, Ani la: aondpita dans. Jeb 
éféctions „:3.Gte, opte, ; e.rni.a:fait connaître als.sonat parle 
president du, consoil. que cette adresse, lai paraissánt. empiéten 
presiaent au, CONO _qIf jers, P 5 Pp} 
sonen drie autee an paaran E aecueillir, 
tee dh, ik ap cenaidena uk. one :be gardien de Fa: constitution 
8 é: de maintenigintoot. eliquilibre entre: hs trois pou” 
ward de l'Etat. Apròs ce refus d'accepter l'adresse du séríat, 
Sul, hellène a-nemmé.nerf:sónatears,. afin de changér Ia $i- 


5 Dt €: Ee B 
GOM tE En ER, 





1 
EL 


ER Noaveties de $utese, de 
EEL er: TEA DEN EE AEON di 
Les rouvelles: de Suisse! se rêdùisént amjourd’ 


EN EN TEE ES 

iss wjourd"hui Á peu.de 
chose: La. Gádétie de Zurich’ paflé bien d'un engagement qui 
aurnit eu lied, le,24, à Airolo (canton du Tessin), entre des 
avdmtepostes fédéraüx el an détschemient des fronpek d'Ûri; | 


\ 


| mais ce jodtnal ne doris 


taatio des partis.dansotetteassemblëe: :: ek 
_ulhe diflésend grecosture ênest toujours:au rifêrie pöint. ‘Sùî-, 
Sant lea-uas ‚-aniatbendà Achèrtes, pottr se döcider, la réponse de 


e à ée snjet aucun defaul, et. se contante f 


Kagapeneur.de Russi éatjiotte ror Olton s'est ädresse persan- | de dire qaedans cette’ rensoû(té' deux ‘olficiers d'Uri- ont été | 
nallésent, Biivamidtudtrés’, Te cabinët gred se serait decide à f tuds. Uri antwéjonidal qità ce sujet due 480 hommes d’ Uri, avea |: 
Foatoper: be riglembift de cette affaife anx eng grandes.puis: | deux piòcés“d'uttilférie, ‘commandpes par, 'ingèniour Muller} 
Then ont oceupd 14 dodané située Sûr le territoire tessinvis ot deg mai- | 





al-Gothard: 


nis „en effet, éêrit-on de Gonstantinople „om, nt-Gothard. „tronen: 
é 8.que lès troupes radicales,ont df, | 


ijs en ds Coïnshunications entre la Porta ot 
PL unie 


sons de réfdge gur leínont Sai 

"Décidémentcén'est quelp, ì 
| so trouver pròtés a ongie ea Îios dités, gteneore est-il proba:, 
ble qu'dllës ù'auront riek tenté ‘de bien important ee jour-la, 
t Mais, séfori toyte dpparente, les nóuvellps de derhaitn ou d'après. | 
‚ démiaïn au pls ’Ùied, nous’ ap; nt Îe co 


pprendront le comimencemont des | 
hee AE en, 
He matclot comprit qu”il était wol et. stemporta;.); Ils avaient fait sortie Mme Jérôme de la maison en lui disant que son mari 
; était tombé malade à Yport. On: l'avait emmenée, puis on s'était mis avea 
; le plus grand ordre et Padresse ‘là plas ineroyable Á démolif la maison de. 
; Jérôme, En-einq heures, la máison fix démolie; àl ù’en réstait pas pierre sar 
; pierre, Quand, au'point, du jour, Jérôme reväritävde ‘sa férnie, ils.ne trou- 
; vèrené plus-de máisón. Les quatre’ mgrins Gui avafent emmené l'aubergiste 
‚ ponvaient seuls être inqäiétés, iajs, ils’ étatent partis, Où étatent-ils î és? |: 
personne n’én savait rien, Les autres, cénx quit ävaient démolt Pétablisse-, 
‚ment, étaient trop nombreux et n’avaient pu’ être récóntjus. La maison | 
‘resta'démolie. ee ERE MD 
__Onésiine, aussitôt son décompte fait se.mit en ronte pour le Hâvre, du, 
 Hâvrefl passa à Honflegr, A Honfleur, IE Bouva une grosse barque de pé- 
‚ ebenrs de Dive qui partait pendant a nuit, ‘€ súr laqhelie il monta, Ide- [ 
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5, N in $igotons chmment celte nauvelle:comebinaison a 
BS wlederlie par tedivan. Ges chiangements continueld „toutes 
sen, cembinaisans. adppêer: indiqnens asser l'útändue des ém- 
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HOEF BE Ur 8bör-el-macttre en prison jusqù’au jour de l'embar- 
uement, L’é ipage de. Mactan; Gt, le serment ‘de punir ta mauvaise foi 
“&& Paabergisie, d'une mamese fblatante. Quatremiarins,au nonibredesqrichs 
-dvälk éú soin de ne-pas se:kropverda vietigng de la friponnerie, prirent nn: 
BBE A Pen „allèrent par la ville, gomme ils font d'ordinaise: Trois étzient 
“ddie fiacre, le quatmême était sur la veitgwe dezriëre lo coohter. On s'arré; 
ta k tons les mars nds. de vin et à tong les. bosechons. Au troisième mrs: 
âmd de vin, lekgehee passa-Â In condition danit et descendit:boire avee les: 
weriafêlois, gut &tait-daris le fiacre, fit-à haute voix la zomniandement asité à: 
Hier pour Jeter Gapers: — Òhé !Valin, „mouilla. — Et Valing dooile à la 
sciptine, enyoya } here à Lravers les vigres du-aabaretier. Les,chovaux du: 
Gite krent onaore druepes, mis le câple, de 'aneresmdrré barrière du 
faêre ne lear permik hientât plas;davaneer. Le cocherstasprit et los Arrôta 
tt -d-fait. ‘Le cabaretier _neserfächa,pas,et ‚ne rit pas nori:plasi.e'était. ne: 
chose.toute simple, Ees matelots, viengûnt,; baie ; il: leur-plait-de-easser les 
vitres, &cla ha rogarde personne; c'est leup, sganidre,à ces hoinnieg; pour=: 


biser à 


guüös we prendrarent-sls pas leur plaisir? bes,matelots’ descendireut:da- 





“quit aimait assez depuis u’ildai gfait sâlivé la vie. Tous altaient bien, san f 
Césmáre. dont on avaît en de mauvaises’ nòuvelles: il s’était perdy aveg tont | 
‚son qtiïpage sur ha côté d' Afriqne. Ónésine n'osä ‘pas parler de Pulchérie,, 
‚ Gomtne ‘ils arrivaient pat le travers de Vitlerville, il vit dans Pomhre ur. |: 
„eifroE Rionlé par nut hoinme seul: — Nest-cé pas nion’ père? dit-il aux, | 
pêcheurs 3 je nie trompe Fort, vu je reconndis Le Monette. —, Olé! Praur |: 
geile Aldinit Core Eis tn nenten ad en Ee es Bn 0 
“Qui me hèle ? cria nine voix dut Eafhot, 


fiáere ct demanderent á boirc. Quelques-uns, qui connaissaientdelonguc: 
main lauhergiste Jérôme et sa. femme, invitàtent lepresaisr à-boiré atec 
cüx. IS promettatent de revenir souprr.ke so:r.chyz. Ini, mais il fallait qwik: 
VRC aéhover eur tournée, L'hâte hésiga, mais. spulemeatà.câisode-safem- 
fie, éad il savait que, c'étaient. de. bans diables, qui avaieat do l'argent ct: 
qüt le régateraignt toute Îa journée sins-pnlil eùt hasoin-de.dépenser un: 


Niptus wi moins qae voug fils Ohésìine, gi vient vons aider A ewipT-: 
le régalefai, ‘Ii vos eordes.-Aecostez Ia bärdie: nen 
sóû. Ou coïpinande Ie. spnper-d’avanges la fenripe.danne son consentonient;;f; ::Hieetirot ne‘ tarda pas à ‘acdostér, ‘et. Qnëstate: Santa dans les bras de son. 
EEN U Be « Lee 5 N . . St 14e Pk. : vee a : EN Ay ut Ze Bt te dgn 
se Bkr ot Tait eten hrg dani Ja, chaundioe goot-dindise dans intériene. POE eee vn 
„di: riad miv place à Va barre. Valin reste sur mpbitreend ‚ze Bh-biënt ce prtùyre Césaipe hl En RE d en 
avee ancre qu'il. vient: da Jever, Qa.sb‚met,eo-rontes;on starrête et on: boit |. ::— Mélas bperda, il:y A deit ans; éÙ je Cráignais bien qe’il ne, Ven fat ar- 
dst. es eid izerd, abpiren. sang en. exception arl Beul. dap- | ‘rivauteat nst Beekriek Ld dhtre gti vole de verdot 
bergiste cht pins, A mantaë; Ave. gaand, il vs'apergait qu'on atest-plas dans: fort ; mais-leurs prières ‘n'ont’ PlS pl bádtVer’ Pathé; Dieu hiken amo |t 
Fécatóp. ll dem dt , ‚Haz on Ief. vfportd. qrie „eela.ne Jerragaede pas, ! òf, atas-tu-fie-P topen PE GOV es Teen On Gt Et, bide k 
S or lecemeneane. varrêter on „hoit.eneordt. un peo; enfin oh arrives) 
ALOE ta epaper chgada pen Haket, + Min oi nigupae que feinme: 
nóùs 4 bfépa é nous senvana À dijejner pour demain;; soupians ici, On sóupey 
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{ 
“tama Jer suis HIG bois fúis'A Td vhiorde Gi le*bätie de Tépre:Neuve, ct cette. 
‚derrière ffe borne Secofid Pé” Elinlhold pas, 16 ‘rapporte: plus da Dijle, 
hs àl ‚fráne#dátisnha’ éähtatds de patvre't SAE ne paftagera pâs.aotre bonlieur., 
Kesrteee ne Rakhe, de, lannpit, on achève.denivnér, Paubèngigtes) is levèrent les’eordkt, 'ollbg dtaiënt chaiiges’ de peisgohì, ont VoilA qtig. 
Sand iest Bim guran lesopelie, tes. qratwes antie s'on-ipnt'sans Tui | teirasndied fe böhii chanFer Uit Trafdgiktlë Là pökseon Eanbardinks op mik: 
rabori Sonra daar deer acne. Fendant setedipd lesgitres maf lecâp & Ía tere, :Pourbd ld” gas (did “Hous, le rapprochar, a | 
fe geldt afs bord guand.ndpa aprts, 





bêreus ds “Worsourn stent, adjant,un ‘eontnin.„narobresd'antrds marlies:if teere, it Fes teile: Bergifte ‘er eine 











































j sult ir Île: EK 


„qui, aurait ‘eu lien, le 24, à;Airolp, entrp Jaa! sis 
 fedèéraux et un détachement des troupes dee q 


| etens, qui‚ne paraissent point èxoir.des nptions très bxe 


Get attae 
_pignols. Meal. 


… Lê Mòte-de: la: Diëte 8d &r3 heere a 
é lc 
ön 


| nêvg,. sur Apois.banqyos de: hlé àha-destinntioidiv Valais 


manda bien vite des nouvelles de ges parënts ct de Béröniee, et da meunier | : 


_pita dans les:beas debu-mêre ct:dle sBober.? +17 00e: ven 


| ee Maumère, dit Onésimes:-it : fant aller roti dd-bult-pa 


i ee Estuevipour anjourdih et 2.401: 
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‘pêrations contre Fribourg, et peut-êtfe àusti%nte 
Si nous en croyons une correspondance partict 
ris les forces födèrales_n: avaient pag en 
devait y ávoir le 8 unie grande revue à Berne, apr 
signal des hostilitès serait denise de Le 
Big úa pas atpénda l' ggressior. La nouvelle de Tati 
ed trfigpbs dupêânton d’ Uriëst confirmée auj 
] ksbohdagges, mais on ne sait pist 
sm kel MB eulement il parait positi 
8 Tepoussées vers lenrs-frutfti 
autre engagement, dont les cátholiques auraientiëgate 
Vinitiative, parait avoir eu lieú sur les eonfins ute Be 
Fribourg. Le 7, plusieurs chefs inflaents du parti conser ij 
du canton de Berne ont été arrêtés dans cette ville, et tj 
secret , sans qu; on-ait, pu savoir le motif de cette mesure 
également, arrêté un seigneur rasse, qui séjournait 
quelques anrièes-à Berne’, sous le frúx úonr dé Kléit 4 ci ® 
prêvenud'espionnage: … : 0% 0 evolve ze homiltib 5 
La Gazette de Zurich parle également d's: engaë 




























he donne à ce snjet aúcinn détail, et se contente de dirt 
“Eêtté rencontre deux offiëiers d’Uri ónt été túës. Un: 
al dit &ee sujet que'#08-Hommes d° BH ived delik pt 
-Üllerië, corùmandés par Fingbtiewe Muller; ohtoccapelds) 

ne située sur leterritoire tessinoiset des maisons de ref! 
‚mont Saint Gothard. C'est à la suite de cètteocoupt 
‚Vehgagement auraiteuligu. … + ; cvt sore old 

_ Le journal.In Suisse parle-de certaines mani stations & 
raient eu lieu à Bâle, de: là part des sgoldats faisant. pf 
contingent d'infanterie de cette ville. Mégontents de 
“qw'ils Gtaient désignês:poar‘garder Ia fröntièrè, éen 
‚vingt-dix kommes. déoe vontingent sont 'sörtis de tá 
tambonr battant. Réunis-ensuite.dans: use. brasgòrfie” 

















disgipline militaire, sigaèrent.ung.pétitinn deman dariteef 
mission aü service fédéral ou lens, lieenpisgent. arte 
Cette demánde êt én apprenant es circonstage dans; 
les elle avait eu lieu, le grand-corisêil s'est imm sd alam Ee 
ipour viser à:-be qù’il'y avait à faire. Où Ignd core la 
sion dureovagoid,; ions oneitnint sdi : 08 
Nous axansditigna desrelations ontro les 
les sept cantons gat helje aamidnt été interrorpée pe 
de Ia. publication de. arrêlé dfexéention, eontre te Sopd 
L'administration des postes de Berne gonfiemepar up ard 
ief la riouvelle de Î'interruptan des services pyblios entse 
no-et Tes‘ Bântoris dé T‚uceinië et'de Fribourg. rd 
_Nogsavons-dit aussi qrib te cours ‘dl In 'jisstiee avait GER 
teenqumpu, Un: a vis-du-direotekr dé |’ intétadt ion, à' Beritds”s 
apprend que toos les. oolléges-dw:cadton wont ‘ôtre’égel 
fermós jusqu'à nouvel ordre. _ ‚ct 24 soer teer resanobób 
Les, commissaires nommés par. les Grisons ont mission! 
rendre sucdessivemart à Luêerre et‚.à Berne: pour teh 
concilier les déux p'irtis ; le clérgó du même cantq seskrf 
direotenhente:ië Pit LR pordtk Fi: demander le rap ii5 és 
; L'aidbasadenrlde Fikrieê pris des mésties dans T 
des. jeunes: Eranguis tperi Grt Zeis Aer olle pt dis Fagured 
bourg. M. Boig-le:Comte;: après ayoir-confópé avéorms® 
néral Dufour,.a, envoyé M‚-de Massignag, attaché:à risi 
de France. poùr ramener oes jonges gens àkihôtehot 



















































Sade, à Berùg. Le generof gdeliyré‚davs-op but: 
Be Massignac ‚qui:a.dû êtze.deretontded 
soer. hé:‚a.aûssi-lachange-de:nanmande Wsrjee 


èal.a. pareillendënt:ensayö parettnehtdet 
ton.ponr.ramenendes jennds Frlandeig; terr no dope 
Où crains gae:Fribonsgriersvit bethbarflt az 
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L'effet"iwmódit db ve vót 
äveb Ies Bliif de 14 5 
eüturpbúk les lettres, 
de marchandisesesÂ sns 





Bebe Jes vorageurss. outd er 
pendue,. abbmn: amis buibatgor 


demain, mardi, et-es-serm anr. rúboeirg”-qae tes trbufibs 
rales se dirigeront en premier lien. Trentesiëhoiiit3 % 
taillon bernois, farm dans le district:da JuraontHéserté el à 
retournés dans Jeúns.vi Ilages. Corame cette pantie da pd 
spire quels ing iigtade, on parle dela faire oveuper pir 
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2 Se A Ms 2 we a ane zr he Kee as zeik . 
vefdns ; il faut ga’elles m'aïdent quand je revtons, car voilà trois. ans” 
je vaisscul à la mer, et je vicillig; maintenant ne taurngpag Ie töte f 


tk 
ie 7 


de terre, elles nous‘ont vus ;masque-toëpar 14 wóile.” 
Eu effet, Bérénice et Pélagie's’inquiëtätent Atérre: 7 
— Je Passure, dit, Bérénice, qu’il y a.deuxhemses sar le canots 
— Alors co n'est päston pèrevsis ERG 45 See Sd 
— Je reconnais bien la Mouette cependant; la voilà qui approche. 
maintenant, Je reconnais mon père. 7 Te 
— Oui... c'est lui ; mais il za Gnsattiitforntiravee lui. 
— C'est un marin. aa costume. ; mais, mais. ah! mon Die 
n'est pas possible. vn, 
— Qu’'as-tu, Bérénice ? NE 
— Mais qu’as-tu loi-même, maman ? tu es toute tremblante, … 
—Giost give je crois. « eee 
— Et moi aussi. je erois bien… ; mais n’ayons pás’ cneorg tro É 
À ce mornent, ‘le canot entrait daris’ Hä-Dive, öt Batéhtee s7iérra 
hant à: enour:sOndsinst “oen 16e vEt d gesagt Hinhinssi al 48 


Onésime-n!y-tint:plhs:il satita’ dns Peau Jasq 
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-cs@ mon: Dient je vóùs renherdic; Uit! Fel, Îë, vond in/cn 
=—>e Ma nubregreprit Bédéhiee! Diett mesatie’td Verit gnd: bré 


pl 
qa’il:dige de matin! même une-teänidt: iedee Prat Bit ik Vigeid ‘A OE 

de-la-Garde pour quand je reviendrais à Dité-er je né püid al Bet: 
gef ppue jem'afe abdompslì diónveru? eh ade 
Pätagte stemäbla:cher leente; pendant” aon 
le: pnissoroche eapvob, À lg lavera ein met re Ies cords Alt 
qì :Ehâtenyâo bevrer vinreittrdueotet là main: 
avi fart in: voorr er mer,» sug En zin waka 8 
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ì KR 8 t ont assez diemparpas, sur Dimanche dernier, Me la cömtesse Morties recul de son mari-une let. Ne ‘Avis aux mavigateurss ' 
RS Sonderbund à die uchâtelà contraindre,…et |. tre de plusieurs pages, et-quì comimengait Ainsi: « Qaand vous recevrez! Dl 

Meen: Hb beed ; £ gk: ; 








Bid: Nouveau fanal de, Spotsbjerg (Danemark). 
__Un avis publié par la chambre: générale des: douardes ct :collége de cond: 
meree à Copenhague annonce. qu’à dater du ef novembre 1847, un nou- 
„veau fanal avec lampe sidérale.:sera'allemé près déSpotsbjerg, à l'entrée 
du Jsefjord, par 55 degrés. 58, minntes. et 35 secondes:-de‘latitide nord 
et 11 deprés 51 minutes 50 secondes de tongitude orientale du méridien 
de Greenwich; 5 erken sen MAAN atd EIS Erea 

L'appareil est placé sur un. bâtiment élevé. de 10 pieds au-dessus du 
sol et de 120 pieds au-dessus du niveau.de la mer 5: ik continuera à être 
allumé toutes les nuits, en même temps que les-autres: fanaut du Dane- 
mark, ct sera visible à une distance d’environ 2 miles .de-15 au degré du 
côté de la mer, ct dans le Jscfjord à peu. près dans la direction du_sud- 
ouest 11 sud. - $ 

Par suite de l’établissement de ce nouvean fanal, la lanterne entre: 
tenue par les.pêcheurs depuis le ter septembre jusqu'au ter novembre; 
eesscra d'être allumée. : 





„ette. lettre, mini; et mes:doux ‘eafants. nous seroûs morts. »-Oa-peut ju-: 5 
ger du désespoir-de eette malheueväse -mière; qui-cormprit alors que tout le 

‚passé était Poenvre de-la-folie, ch:qu’ün: horrible malheur était peut-être. 

 eönsonimé, Op courut immédiatement-à: P'hôtel ‘Chatam.: M: Chaix-d’Est- 

Ange, qui déjàdvait donné ses conseils.à Ya cointesse Mortier ct'à P'honora-; 
ble fäimille à laquelle elle appartignt, se veridit en toute hâte près-de M. le 
chaneelier Pasqaier, qui, aux: premiers mots de lhonotable avocat, alla’ 
gur-le-ehamp à la demeure de M. Mortier, où bientôt après arriva aussi M.: 
le préfet de polie. On corinaît Îe reste. 


Nite leitrants ontén; repose maintenant. sur: 
ral Dufonr ; if a requ l'ordre de iarcher, et quand.il le 
ida guerre. civile: comimencera:-On:est impatientd'en: 
P-veat adnesolation, et 1iopinion pribligue ne-lut laisse. 
Pas. le ternps de termifner tesärrähgements. prêlimináires 
Be sepositions: qu'il peát ávóträ'prendre, Chaqie courtier: 

reti rPtan Ait” nous ânnoneer te Fésúltat de la première attd- 
Yhudois'et les Valaisans bivouädnent en face les unsdes 
S&parés sèuilement ‘par le Rhônè. L'action, une foissen- 
Ce point, s'annonce corüme devant être meurtrière, 
te de la disposition des lienx, soit à cause de Firrita- 
ticulière, des. deux parts, entretenue „per-les ‘fugitifs 
peans, qui forment une compagnie; les Fribourgeois et les 
Rois refugiós ont agi de même, et ce seront eux qui guide- 

ronpes fedérales contre leurs cantons. 
1Ournaux radieaux de Berne (caril n'y en « plus d'autres; 
r m fait taire toas les orgafiés de la presse libre) parlent 
tne fóis de ces deux Bernois que les F ribourgeois avaient, 
Si) smassacrós etpendas du tnêmië coup ; ‘mais cetté fois 
e reconnaître la fausseté de la nouvelle. L' Héretië seu- 
ue ses déclamatiens hypocrites, et termine.un article: 
kème. par: ces belles paroles: « Soldats-bernois, vengez 
bral en chef Dufogpr g adresgó à \'armée radicale le ma- 
snivant : Pe Nek 

: "Le commandant en chef d'armée. — 

« Soldats eonfédérés,. ne Eene 
a proclamation qui vous.a-été adressée par Ia Diète elle même, je- 
Gelques nrots'à vous dire dâns’ ce raoment solennel. 
Pour faire exécuter les décrets-de-lFautorité suprême de la Suisse que 
8 appels à, sortie de vos cantopnements., Elle adéplogé lá bannière 

Bùslaguêlle toùt confédété ‘doit só rallier; n’óubliez pas que votre 
pbuisanrá ost:de ta défóndre dé toùte votre énefgië etau prix de votre 






































Quelques amis de M. Bresson, quì avaient regu des lettres de lui, éerites 
depuis son arrivée à Naples, disent qw’elles etaient empreintes d’ane sorte 
d'exaltation. Il paraît qu’après le succès q’il- avait obtenn “dans Vaffaire 
‚des-mariages espagnols, M. Bresson comptait sur ane position qu’il n'avait 
pas obtenues il avait done accepté avec regret ambassade de Naples, qui 
était pour lui un pas en arrière dans la carrière diplomatique. EE 








oo 0DDE tooee | 
_ Faíts divers. 

‚ Les obsèjuecs de Felis Mendelsohn-ont eu Keu-à-Berlin, sa vite 
natale, le 8 novembre, La dépouille mortelle de Piltastre eompositeur à 
été transportée de Leipsig à Berlin par un convoi spécial du'chémin de 
fer. Aux diverses stations qu’a traversées le convoi, des sociótés de chant 
Étaient réunies, pour rendre nn dernier hommage à la mémoire du défunt; 
À Berlin, les théâtres ont Éajt relâ"he. Une foule iminense, dans laquelle on 











ADJUDICATION DE L' EMPRONT. 





C'était aujourd'hui à midi 2 que devait avoir lieu an ministère des G- 
nances Padjudieation da nouvel emprunt de 250 millions de francs. Long- 
temps avant heure indiquée une foule considérable despéeulateurs s’était 
portée dans la salle des adjudicattons. Nous y avons remarqué un grand; 
nombre de bangaiers, de reeeveurs-genéraux ct d'agents do ‘change. M. de. 
Rothschild est entré avec ses deux fils. par une porte privilégiée et s'est le- 
nu,debout à la gauche da ministre juiqu’à la fin de Padjudication. 

A midi 1/4, M‚ Damon s'est présenté etva invité te secrétaire-général da 
ministère,des finances à lire le tezte dela loi qui-aatorise la:négociation de: 
Pemprunt et le cahierdes charges imposés. qux futurs adjudicataires. Pais ' 
ila dépose devant lui une lettre eachetée contenant le minimum au-des- 
sous duquel il ne pourrait pas adjnger Pemprunt. ; 

. Lorsque Fon asu qu'un seul paquet cacheté avait Gtéidéposé , quelques - 
miúrmures se sont fait entendre parmile publie, Le ministrea annoncé qu'il 
allait atteridre jasqu’ä midi et demi, pour. Île: eas bù une autre compagnie 
adjudicataire se présenterait. Aucuùe nouvelle soumission ne s’étant pré- 
sehtée, le ministre a fait Pauvertäre ‘da paquet seellé qui contenait la soti- 
fútssion de MM. de Rothschild frères, Jesquels s'engagent àfournir les 250 | 
raillions, montant de 'emprunt, au cours de 'Y6 fr. 25 £, Lè'paquct conte- 
; paikerì outre ún certificat de dépots des directeurs de, la caisse des dépots 
et consignalions portant que MM. de Rothsehild avaient déposé:1.0 millions 

e eN ae a óns Fóyaux pour servir de garantie à Padjuúdication, de ce jour. … : 
beke eg de cette lutte npn;seuletêritgictorieuz, moisencore } _M. Dumona déclaré que cette s ó 
Prbches sil faùt qu'on puisse dire de vous: Ils ont vaillamment com- | tn bndnetnadk 


a d sgjon p’était pas au-dessous du mi- 
dâl Ta fall, meis ijs trós:partout humains:et générenx nimum fixé par Tuï En cónséquenbe,l'empfunt a été adjugé.à MM. de Roth. 
Ja hs 1 8 os orn parto ä ux. Pe: heen 0 En N ik 804 ‚ 

sdó HE bd votre Ne lesenfants, les femmes, les vieillards- f 
tres.de la religion. Celui qui. porte la main sur une personne inof- 
Sehgnore-et sóuilie son dripcau. Les prisonniers et surtout les blee-. 

adtunt lu: z08 égardset votre oompassion que vous vous êtes 

BVEG PuE, dans les mêmes camps, … : +152: Etn et 
ek acap dégât inutile dans les campagnes; et vous saurez sup- 
É ns Mornentanées que la daisdu peut amener, malgré les soins 
ont Bd.pbur foürnir à vos hesoins, Vos chefs les-partageront avec vous; 
k leuf Wgid et húìvez l'exemple qu’ils votindonneront. Il ya souvént plas 
ile Ast porter Tes fatigues et les privationsdeda. vie milètaire qu'à dé 









remarquait toutes kes sociétés, musicales de, la capitale, an grand nembre 
de fneämBres de la hauté áristoerdtie, des artistes venns de toutes les villes 
de la Prùssc ct de la Sáze, a accompagné le eorps du, grand aetiste,à sa der- 
hière demeure. Il à éCé inhumé auprès de Îa tombe de.sa sceúr; raxte.comnc 
lui, à.la fleur de Päge, aux arts et aax hommages de la foule. Des.chants fu- 
nébres ont élé erécutés el def discours d'adieci ont éléprpagagds sur sa 
tourbe au milieu du pieax-recueillement des mitliers:de personnes qui fai- 
saient partie dn cortége, Toute la ville de Berlin a semblé.vanleir s’assacier 
 à lr perte immense qu’ont faite les arts par la mort de Mendelsohn. 

== Un accident grave ‘est “arrivé le 9'au ‘matin ‘sar le chemin de fer du’ 
Nord-Ouest (de Birmingham à Liverpool). Deux convois,, ’un chargé de 






















CNE Brehat E00 Cn 2 


márchandises et‘Paatre'de houitle, se sont rencónirés la statjon de Wind- 
ford. Le choc a été dés plus viotents. Le méeanieiep du irdin à houillea été 
tuëtor le coups le chauffeur du même convoi a été griëvoment blesse. Les 
waggors des dens traïns ont été jetés hors de la voic et ont ro ken for- 
tement endommagés, ainsi qúê les deux locomotives. Il a fallu.plus d'une: 
heure pour déblagerla voie. © ene Boeien f 
tarde be ERMEE ied etn: PAG EN Od NN jn …_— Arrestation de Ja diligence. de Nantas à-Brest: — Un:joùrnal de Lo- 
ĳ A peina celte déclaration a'-t-ellc éé faite, que la fonle des spécnlatenrs rent annonce ER nous dereet. ne proeurcur 
s'est précipitée hors de la salle:pour se-rendre en toute hâtr à la Bourse, | dû ror de entte wille stort sima dan Ap Te i Ii 
‚où Îe prix d'adjudication étaït.déjd canina à 1 Keure moins un quart. Ben benaderd u bag mmé takemeat rans porkt, sur iés tien, aL heft 
0 PEI 0 ACJOAICAMOD GVAIS her delhi ke struiction'se poûrsmit avec vigacer, ajaute:celte feuslle, et Pon annonce au- 
jourd’bui. (samedi 6) que bon nombre d'arrestakians ont en licu otque six 
ou huit coupables sont dijà entre les-mains. de la jusliee; Lereste ne peut: 
tarder à éprouver.le même sort. Une aktaque aussi effirontée;”eréentée par 
une bande nombteuse, preszue au point. du jour, au: ntoment!où toms bes 
gens de la campagne sont déjà sùr pied, n'a :pas;-Bien:mercil Ee aboufdre 
hange d'échapper,àJa sávrigdydes dais.» 11 «nur sal aub vslorge f aard 
*Le Morbihan, Joarmal de Vaanes, dit, &w-eontraihe, après wveit annonces 
le commencement.d’instraction dirigé simultà ret, re lesinges-d'ins- 
teriétión et pibëtrfett ak BP nk de Lokal, iel eend da 
erîme, sd ror vant'sdr 1 dorifihe ‘des deux juridieptons: 
*» Uû éabâretier et sa femme ont éË arrêbés ck mis aa ‚secret; mais jus- 
qu'à présent nons n’avons pas appris que Pan aït róussi À se sajsic:. des cons 


Puys réclame votre intervention et le secours de vos bras pour le tirer 
cincertitude et d'angpisser.qui.ne’saurait se-prolonger sais causer 


ate, Ílcoupte sur votre dévouement, vous ne tromperez p 
s e 
















































; … Lesonstätufiennel publie düjourd' ht un nouvel article sur. 
n ' inopportunitë”dt möinëtt por Uri ciypruùt, ët entre ensuite 
dars"deldtigs 8E sNEH sttäsfiön Antncière de la France. 

























Vof Gihuerd seterfaing okt oitiole ss 
+ „Ea général, Yadjudication d'un emprunt:dêgage Ia dette. flottantes ct le 
nan-renouvellement des bons royang ‘laisse libre-ane matse-dé cäpitaur 
qui va se reporter. dans, lemprant.Icî les verserhents de Penbpeant at satis- 
‘faisant qn?au.déficitmensuel;, lechiffre dela "dette flottante : doit-rester 
“statiounaire, ct s’iJ survenait une civtonstance défavorable qaelconqne pen 
dant les. deùz, années à venir, il. faadrait-Paugmenter. Les versements-se- 





k coúragje sur'ùn éhámp de batailje, — 


Ris si Lot a dame je espdre,ladampagne-né sera pas longue, et 
treser tant Wiers avec la etiefartiori dezoir afteomyl tune Bral 
iet regdu à la patrie un serviag sig oalé,;Eniläveméttant en position de 
ape hu besoin són indépendaïge etsameuttalité. 
ge, led.pbrembre 1847 roest rake, 
L Feot, ee vr Le commandantsén chef, GR Doroun. » 
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DE em Do Len |-raient ainsi randus très. difbeikes pour-les: contractants de Pemprant, ct rien : pables, ce qtü stesplique facilement par la terreur geinspicent ces bri. 
En | „Nouvelles de France. ae ne les garantit; Lout, au gontrniee, ear fait présurner:ijn’gvant la fin de lent „gânds dans uos campagnes »- SLE er 





ementde goumenpaagen beenshhigg:.de icdatreter un modvel enipradt, f 


iede Ebi dre: 
ut qne la Rranpe paiobonisenl ergens dostrfolatol passévs ‘di cabinet, 


valei suc Revalie diescle à 1'Beho de la Mayenne corisidère óeide fia aiplidkinsg Ponie 
d'he | 


$ or De Side dpd kaki 
Fn’ avohs’zeGn,Aojeu 











Plauctnë hobbvelle directe dé { vante he ane Inet, | óuvelle appórition des chotidiis dans Ie Morbi Lr ot 
N gn eha Bert Bad: eee adt na edn on-|_t-Les vöyageurs, dit-il; H'ókrt ed quid Setodes oen Den 
Ee _ {:voyait le gouvernement disposé à rédaire: les dépenses mukiles, à détraire: | steurs, dri, vêtus d’habits-bas-bietóns. s'cxntiin: hk raes an: 
Mort de Me comte Brêsson. est confirmée-par le Nouvel. dehebas potas le se en sleurs; qri, vêtus d'habits bas-hketns, s'cxpfiiatent en' francais avce pn 


‚ _„Auliea de cela, s'il ya une chance qu'il eèdean veeg légitime de Popi-- 
nign,publiqug, c'est paur-apparter. dos: diminutions.d'impôts, chose nécess 


& Manacille ‚et par Îa.Gazette du Midi La edrfespondante 


reté et miêrfie avec élégariee. On' à remarijnië que ges costumes étaient en- 
rijker ànnonge ce fait déplgräble dans: Testermes sui- 


tièrétoent ndufs.plosicurs en drapsfins,et que cés honudtes chonans chans- 
















































près do Fui:par l'outerité:na-if: EN 
Ae ae ‚_ Voici quelques nouveaux détaits’sar la-débäcle ‘du” banquet 
ide Lille, que nous trouvons dans la Gazette de Flandre: 
; «Le départ des personnes, dontnous avons parlé hier, a achevé de ca- 


16 | ractériser la répnion, quoïgnë leur nembre fût petit et quoigwil fût resté 
qu y ä'eù suïcide, et l'on. s'en étonne d’autant plus que | un grând nombre de dynastiques, soit par curiosité, soit par timiditë, soit _ 
RE ësson était connu par l’aménité'de son caractère et la grä-. ‚pour profitar de Pécot:qu’ëltes-ävaïent-payé, soit poûr protester aù besoin 
ES&sqn esprit. La carrière de M:Brèsson däns la diplomatie ne | Au milieg'd'ane trârighillité AssCz donteuse, les toasts, interrornpus par des. 
lb pas beaacóup aú-delà de’ 1830. 11 avait b{é le premier applaadiacenjntike, des trépigneïnents. ct même des siftlels, ont, commencé, 
Lagorédité par la France auprès du goüvérfieient belgeen | QWMänd M: Ledra-Rollin, parlapt des jésuites’dg la Suisses a-rappelé le mot 
eng aen 5de s'é p fi du} attribué à M. Dupin, une voix s est Gerjde : Conny tennnu!c'getivieux ! . 

e Depuis, jl n avait cessé de … êlever d eed Ja co edele _« La proposition de: vate des. refnerciments-aù président. improvisé, M. 
H ragas. Qnelgues personnes prétendent qu apresavolr | Bonte, a été aecueillie.par-des:applaudiësements mêlés de sifllets. Dans son 
mfné Poet vre des nariages espagnols, en 1844, il à eonsl* | discours M. Bonte a reconimandé à la“jetinesse de-se montrer dorénavant 
„Ot envoi à Naples bien .plutôt ‘comme une disgrâce qre plas: animée-du: courage civil dont'êlle à trop ‘manque jusquici… Les: 
We ane récompense, A cela près, il*ófait impossible d'avoir | siflets omt redoubië et'la séance ‘a élé evée, Nons apprenons que les dé- 
‘ Ambition plus sntisfáite que ne l'avait'eue constamment de- | pätés qui ont refusé dassister aû bänquet réformiste sont allés diner chez | 
8 liX-sept áns ú. ‘le corùte. Bresson, parvenu du, rang d'em- leur eollègne, M. Lestiboudois, ». . 

S Öbscur du ministère des affaires êträngères. aux-dignités 
„Blas ólevées dason passsdesoatduecomte Mortier, neveu'du 
Ga Trövise, (né par la ntaëhinó infernale de Fieschi, n'in- 


Pesil'intérêt.aú même degrê., Sa folie paraît provenir de 


re lebet Î r d | St | saïent des bottes très fines, … NE 
di En EW en Breen, dio TS ongellenie sans doute.naais sogement anneer _ “Ume ddthe térioigdaît ane grade fraycùr, Ie chef la rässtra eí laf di- 
hbasgadour. de Fragags M. le comte. Bibsson, s'est coupé: la gong | ;tion :‚la diminutien simultanée des dépenses ct la ecssation du désordre | sant :« Ne. vons effrryez_ pas, madame,.nons_savans, tous ae-ópunde gen 
eeu, IE mort. Ónignae® la eanse de ce suicide, pt: °*S taderinistratif-Matheoreusersent, ta ‘potitfgae “de M. Güizöt Túï defend de" | Yron doit aax dames: » A un voyagenr qui cachait sa montre: « Ne vous: 
tSUd recevons direetereit-dé Nap houyélle que létòinte: |poursuivre les df Ee Phiig zólés de-son dee: | ctdertarir des sour- | dopatz pas tart de peiné, mòrsiegr.dit-ilsnogsjoc'bofifled fis des voleurs; 
sar respirait enaote lorégit'ga pèngré dens sa’ Chambre, |ioes de la comup ks Dee MANEN Pabtigne ogfmmands le deficit; clle crige nouên o foriignejgà arg borden afs B prenans rien 
E gj fûurmïr guelgues erplications qui ont sté réenens” dee emprunls erp ernk ef sin ON Din te Se | anxvoyagenbsen AA nk \ f : a 
EN 






nq personne délóguée-p ale W'gistenetion: dirigúe ‘Contre Mile Deluzy-Desportes semble sur lc 
aine ms Ù point de recevoir une cotrclúsion . bien que M. le jage d'instruction:Brous- 
en sais ait avant-hier encore procédé à l'audition de deux témbins. Ces deux 
dépositions seréfèrent à un fait déjà consigné par Mile Delazy-Desportes: 
dans son presnier interrogatoire , et. sur lequel: éependartë M: fe procureur 
du roi Boucly a jùgé nécessaire de faire recueillir ce double témoignage, et 
interpeller de-nouwcau Pincalpée. : Get -appèndieë. dePinformation nest: 
pas , au sarplns, àcequ'on assure, de nature à rotarder de dépôt du ré-”* 
quisitoire de M. le proenrcur du roi. — a a ad 


en O8 Mes rs Re AP 
etri: Kee EE ' 


8st ‘pas encoré- arrivé de Naples de renseignements cer- 
AUrTEs tdusea de Ja mórt du comte Bresson: On sait seule- 










__—- Voici-une, angedote qui peút prouver jusqu'à quel point la panique” 







financièretravaillc en ce moment l'ijnaginatioï des Anglais: :… …- 
_„Un fermier de Tajakerloy avait, depuis quclque temps, deux:mitle-vres’ 
déposées dans la banque de Leyland à Liverpool, torsgaejelfrayé âsog tour 
par la paniquc et les nouvelles de faillites qui chagür jut ee weRrdhiknt- 
par les journaus, il sedécida, lundi dernier, à aller eerilP&8 Fonds. En 
vain Passntatvont qu”il_n'avait pas le moindee gij Badakmes ;, tous les 
efforts qu'on fik paur le rassurer ne servirent qifà gpgmenter sés soupgons. 
et à toutes les preuves qu'on lui: dounait;.ij:se contentait de répondre: 
«Non; ma femine m'a dit qu’il fallait-repfendre mon argent; et je le re- 
prendraï ; ainsi donnez-le-moi, »"Enfin,-voyant que tous les raisonnerments 
ne servaient de rien, les banquiefs luïrendirent son argent 5 maïs 'à peine’ 
‚ était-il rentré chez lui, que d'adroits voleurs de: Liverpool s'introduisaient 
„dans son domicile et Int entevaient ses denx mille livres. Depüis ce it fl 


























“Relativement au rósaltat du banquet de Lille, le Journal des 
Deébats s'exptime ainsi: * A 






“Nous savions parfaitement biensqaeda plupart de’ ecs prétendus réfor- 
mistes,étaient tout simplement des ennemis- de nos institutions. Nous par- 
lons des meneurs, bien:entendu. La foute serassemble sans savoir pourquòi, 







Grins domestiques. 





le pauvre ferrmier à'urie idée fixe, c'est quc ses voleurs sónt intéressèg dans 
N, Sen ts a itpêle-mêle à tous leg discours; elle est la même partoùt. IÌ | la banqnc' où it avait plaeé sesfonds; © 7 TEE 
Ous # vianen Tribu 5 i iin et applaudit pêle mêle à tous tes iscours ; elle est ême partoùt. IÌ | la ba: placé onds.. 0 Ne ent 
trontWhs,- dastla“Gijzette des rib HaEgreur M. le cor „ | était bien clair qu'on ne detranchiait le toast à la'royanté constitutionnelle [|___On gert de lins le 4 bres da 
„tielquësdêtails nouveaux qü où, ,Nfà avec intérêt :. pere bre a crit de Berlin; le & novensbre: 


que poor Taciliter aux faeticus de toutes les côuleurs l'entrée des bangucts. |. 
. Al ne Jallait pas une sagaeitú bien,profonde pour prévoir qu'encouragés 
‘pati che tolérance de lopposition.dynastique, les. radicaux lèveraient 
le smäsqne an jopr.ou Pautrejet reaverraient ‚M. Odilon-Barrot à son band 
dans la chambre. C'est pour percer à jour cette alliance hypocrite et mrien- 
songère que nous insistons sur le'tgäst an Fo, Hous ne le cachons pas. Nous. 
érrûns aûrs detpläcerl'oppusitianentre une dêfaïte on “une Jäèheté! L'öp-” l 
position n’a pas élé bien, brave, même dans, cette dernière. accasion ; car 
asburément le tst deM Ollon-Brrot, ben sous la forme. d'une at- boe 
taquo contre lés dig-sept, ang. de Ja,monarchie de juillet, ne paraîtraÂ per- | "acera vit oenen eigadge llen a 
sons un exeès de courage! Et cependant cette manifestaties si tmidea f. … —- Les juils, de In Suêsle,ek ok ales rhatr : a DA 
a seh pour.faire essnycr-àl'opposition anidehee lwamiliaht4 Chast encoré | Monument fynér Dennett sen: en oo in wéela, ei 
trop pour les réformistes de banquets qui”ämtoëst à la: pureté:ct la'sineéritd tombe de anal aten Erotiek Wh, jen } En: 
dew inglitatioris fondébsen jeillétr Etrgilà les alliës'de Mi Duvergiër dellan- |. dans ses éerits enn eepedibe de Wer stand GSE HLaede dam leer 
ranne} Si, en forgant l’oppogition'd afb dbfdonstratton tant soit peis consti- | Jifs de ce royamme. 8 orgerang est. pläcge dans le ci 
tutionnélie; mos dvons éontdiigë de resulta ‘du’ grand ‘banquet de Lille, 


« Legrand opéra de Cola Rienzi oute dernier Tribuni de ichi Wa 
| gner, élêve de Meyerbeer, ct premier maître de châpclìë di, Pare, 
vient d'être représenté pour ia première fois à Berlin. Notre: piglhe-a. plei- 
nenient confiemé le grand succès que ect ouvrage a déjà, obkouw À:Dresde 
et à Vienne ; il a appelé Panteur trois fois sur lasseène; wid dois, il lá 
salng par des applaudissements frénótidfacs. gsebuedg eb … ur 

» La mise en seèue de Cola Rienzi a offert ansing mee Sans cxem- 
ple à Berlin et-peut-être datis toute PAtledagcn Ars’clâtent, com- 


posés de plus dedéar cents voig. o : 477 


anois, M. Mortier était revenu d'Ostende avec sa famille pour. 
Baed'hôtel-de: sa mère, ct. il devait y passer le congé qui tui 
B pour raison de santé, Néanmoins, la maladie.de M. le com- 
ESMEE pas.de nature à inspirer de Sérienses Biguiétudes ni 
“PRoser le désordre qui déjà minait son intelligence ; mais 
desorkor, ‘quivnfavait cessé de remplir avec-dêfoneînent 
B du malade tous apa devoirs. d'éponse, avait toujours voulu ocèuper un 
Pasa phambre.pans étre plus à poktée:de: lui donner ses: soins. IÌ paraït 
de Mortier selevant -brnsgmement, s’élanga vers la comtesse 
Bef pne furensiger; licahle,et agitant,an-desbusyde sa tête un pasair, 
ARKE jes rlus. vote, taamianachs; Mme daveanitossa, Mortier pacvinkà . 
per. Comme Pex Hlatioh -de gön mari: ne faisait que groftre encore 
on-pronorkghit kdinónr ‘de st‘ fernand, on crut riEdenf) pout nie pas 
stee Ia. sprexeitatian pissagère capgóe par 














































qtgui ou aip irà 
d'en ger Mm en se venir àP. ES. My le co te Mory 
afraden REDA jer eo gl ijt 


it Ere complétemant rétablie; mais l'état, 
be Aropditsand lep-oavtir. led-lettres:qutelte.huvadresssit fet ört- ! 
Wgtlement une fois à lui envoyer ses deux enfants, auzquels,du res- | 

| Prödigüer lai-mêmé Ies fbinoifnages les plus fs do: te-| : 


meed prin 
ablaut: Horordw:a; so beras mekaar 
3 _ ge 


métièrë de‘ Chitigtiek8; &£ qetc leb“jails ne peidvent pás ellre le pied sur le’ 
terrifolfë hotbwegiën, 1'4' été döcidé qu'on inaugurerdit, le monument à 
Stodkhielm àvauf, e Penvoyerà sa destination,; Cette oérémoniea eu dieu à. 
la fn du, mois d'octobre. dernier, en présenve deM. Duas. ministwe-d'Ekat de. 
Noratége,d’un grand nombre d'antortés ef:deplusients membres desclergd* 
‚Un journal annonce que, si le gouverhément: n'a pds prgohadeemeikt” 
des nouvelle de sir John Frankl:n, parti il y_a deux ans pour un voyage de 
découvertesau pôle arctique, trois expéditions seront envoyées sur diffé- 
_rents points à la recherche de lintrépide voyageur et de ses eorapagnons. - 


nóus ch, sôlijMps ravis pour notre, sompig, Hous avons; bien rempli natre 
devoir, Sentine les vigilantes,nous. ayopis,déjoud anc'intrigue fúneste. Nous 
avons avertt le pays, nons: Jat- avons fait toucher le.péril-àu. daigt. Noub 4 
avons arraché le masque à une réforme qui prenait le chemin d'une révo- 


lotion, EN EE 
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— On fit dans la Gazette uniterselle de Prusse: 

« On nous écrit de, Wilna qu’il y, a quelque temps on a remarquê que 
Veau dù Jae de Troks présentait, sur une eerlaine étendue; une bande de 
couleur rouge foncé. Ce' phénofiène, qu'on tavait jamais remarqué au- 
paravant, excita l'attension. générale‘parmi les habitaats des bords du lac; 

-.plasieurs persennes emportèrent chez elles; dans des bonteilles, une cer- 
 faine quantité de: celle cau poùr. lezaminer, En remuant le vase, toute 
Peau qu'il contenait prenait. la même couleur: mais, désqu'on la laissait 
quelques instants énrepos, id se formait aussitôt à la sarface de l'eau claire 
une couche d'eau d'un rouge foncé, L’cau étant filtrée était parfaitement 


claire, mais. il'se formait sur le papier…à travers lequel on la faisait passer - 


une grande quantité de taches d'une eouteur mêléede bleu et de rouge. 
A Paide.djun microseope grossissant. six cents fois, on pouvait reconuaître 
distiactement dans ces taches une vie organique qui est probablement celle 

-de-quelque nouvelle espèce d'infusoires quì mériterait d'être étudiées, » 


_— L'amirauté britannique, infaligable dans la recherche des ressources 
“gonvelles que Pápplicatiord'de la vapeur peut mettre à la disposition de 
‘là guerre navale, vient d’ordonner‘ un essai dont le succès’ ne paraît pas 
plus donteux que Peffieacité. Il eonsiste à armer chaque bâtiment de 
guerre d'une chaleuppe munie d'une pètite machine à vapeur de trois 
chevauz de foree, ce qui serait d'un grand secours dans les opéralions cô- 
tières. La première expérience en sera faite sur la chaloupe de la frégate de 
44. laléandersmauillée à-Chatam,et en partance pour la station de Bornéo ; 
et la machjpe.; construite ‘pour cette embarcattön, reviendra à environ 
430 liv, st, te Ó he A | 
— Télégraphé dlectrigue entre Londres et Vienne, —M. C. F. Par- 
É tingtort, pfófesmeltt de philosóphie mécanique, a.annoncé, dans un coûrs de 
Pinsurat Hes niëëritelens de Witidsor,qac tontes les dispositions préliminai- 


‘rosawAlent éé prisès poûr établir uùé ligne télégraphique directe entre 


aEondres òt la capitalé de Î' Autriche, au moyen de Pélectricité ; de sorte que 
Jes nouveltes- pourront êlre transmisesde Vienne à Whitehall (environ 
1885 kilomêtres)‘dans- Vespace de quelques secondes. Les fils électriques 
traverseront la Manche’ et passeront sur le territoire frangais. On a déjà ob- 
tetra le consentement‘des divers Etats ätravers lesquels la ligne télégraphi- 
ue:devra passer, L'étäblissenient de ce télégraphe sera terminé, et il sera 
prêt àêire mis ew activitëdans diz-hiit'ois ou deuz ans au plus tard. 
‚—0n lit dans le Précurseur d'Anvers, — Télégraphe électrique. Le 
discours da’ roise eomfsosait de 822 mots, rêprésentés par 4,660 lettres. 


_— Profronict áprès 1 heure à Bruxelles, il a dû être porté au. bureau du té-- 


légraphe électrique, ce quïa nécessairement entrainé une perte de temps. 
Neanmoîgis dès 1 heûre 1/4, nous recevions les preùniières communications; 
à 2 heures tont était fini„et à 2 heares 1/4, le Précurseur était mis à mê- 
me de faire distribuer ce document intéressant. 
 Nest-ce'paslà amue des preuves les plus conva 


| aincantes des services que 
peut rendre cette institelion, aussi soigneusemen 


É organisée qu'elle lest 


en’ Bélgägnc. La célérité d'áction et de transmission serait fabuleuse, si les 
faita n'étaientpoimt là. Ainsi, la Lransarission de ces 842 mots composés de 


4,660 lelies na duré que Â7 ininutes, et elle a exigé 11:660 signaux, ce 
qui fait.4 :sigaaax 1/7 par seconde, ou 228 signaux pat tbindte, et il est-à 
rèmargaer encore qué, dans l'intervalle, deux communications étrangères 
andiscoutsef ebneerant des affaires commerciales, ‘ont été flectuées, ce 
qui a oeeastengétpuelijue retard, mais ua tetard si court qÔ’a peine avons” 
aans en lmtempsdelesemargucr. 

- Quels ehangements cette heureuse innovation n'est-elle pas encore des- 
Hami eapporter dans les rapports, lorsque les moyens de correspondance 
seuikenonk aur. bes. grandes ligwes?. — 2 EN 

vi bpost‘ beside se tappellè les deur jameaux-Siamois, qui, après avoir, 
Galini ainlpAl Bicot belteks de bang sekd guinées ar ke enÂns- 
glèterse, ze:sont retirés alt Etatd-Uitis où Lous les deux se sont mariés mal- 

asiel de Teúrvcnforination. Les dens, frères Sjamois Chang et. 
rh } Ea Hdtre daor dekaiér be t | ë eg y bere 
Eutofind- bte j-Ghsedrielestie Whesvitpatenle 
femimes,qui'sont âgées de 25 a aissent fort intelligen- 
Ees, TBS ónd ajouts Á- leurs noms celui de Bautrer. Ils résident tantôt à leur. 
ferme de Mount-Airy et tantêt à leur plantation dansle comtéde Willici. Ils 
reeet Beatbanp de plaisir aux travaustde l'agriculture et à faire valoir 
shrek Oli'Tes' wort sortvetit arriver à l'église de la secte des Baptistes 
ett Îëars feintaes ct leurs enifäiits, Is jonissent tous lesdeus d'une parfaite 
gatité:et vivent dans la plas parfaite intelligence. Gependant l'un des denx. 
est, comme on sait, d'un caractère plusfnergique que l'autre, et son frère, 
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TRAIEEMENT D 
sLesgisrisons renargaabies ohtenues dans les différents établissements hy- 
dutiggee Pa PlMemogaa ntt dugetentiss-ment dans le monde entier, et la 
méthode elfe-même, étudiée et appliquée par des médecins instruits, nóman- 
que plus maïnténant d’ane base scientifique. 
„L'owest detAtlemágne ne podsédiit pasd 


"établissement hydrothérapeuti-. 


que, lorsque, il ya.huitans, Marienberg, ancien couvent de religieuses, situé 


imamédiatetent aadespan de ta zillp de Boppard au bord du Rhin,entre Mayen- 
ceet Coblence, a étégoketéetappropriédce but.  . El an 
‘La réputation de Matienberg. eat toujours allée en augtnentant depuis sa 
foridatiou. tant sous le rapport‘de son admirable position, du service de la 
maidoù, ded soins donnés aux malades, que cous le rapport du grand nombre 
de guúêtisons que nous avons obtenüës. id . 
‚ „Bepurte hurt dns, wous avons en en traitément plusieurs mille malades, dont 
le-plus égê'avaît F:sins et le plus jeune trnis'mois, Sur un nomibre de malades, 
dont plusieurs! n’gvaient plus aucun espoir, lamùjori{é w été guérie après un 
traitement de qguekues jours à 15 mois. EE : 
hes bâki rand oses de Marienberg s’élèventsur une -oolline d'an accès 
facjle,deag-pae.situation aussi saine que somantique. De, tous côtés Pigil se re- 
„pöse vac jajsir sua Jen montagnes, dont les flanos sont couverts de vigneset 
'd’arbres fruitiëts, et.les sommels couronnés de forêts de chênes; des vergers, 
des jardins, des prairies et des boaquetsentourent l'établissement, On peutse 
eroire au centre d'un magnifigùte panofama comprenant les admirables ruines, 
tes villes et les bains minéraux des bords-du Rhin, De tous côtés s’offrent auz 
amateurs de chasmants buts de pramenade, Derrière I'établissement.se trouve 
un grand pare firmant une vallée abritée. …_ ,,… Oe 
Le viltede Boppard est en communication dreete et facile, avec tous les 
pays de PEnrope à l'aide de bateaux à vapeur et de diligences, ce qui permet 
aux malades tes plat affaiblis de faire le vavage. ed 
L'edu emplayée dans Iétublissenent est fraicheet limpide ; elle jaillit d'an 
Iroeher en sì grande abondance, qu'elle sufiit à l'entretien des fontaines de 
’intérieur et des jardins, ainsi qu’au service de tous les bains et douches. 
L’établissement contient, séparément pour chaque seze, 15 grandes baignoi- 
res (Voilbäder) en Porcelaine, 12'douches simplesde diffêrents diamêtres et de 
diverses huuteurs, des douchep éepssaises douches de pluie plus ou moins fine) 
de différentes espöees; plusietjbs bains de vagues (Wellonbäder), des chambres 
‚pour les bains da sidgerk gas; courante avec dotiches ascendantes et latérales 
“simples ou en; arrasoir Henfie on a disposé as bord du Rhin ùn local commode 
‚pour tes darges, qui doivóní prendre des bains de rivière. De ar 
— L&tablissement ‘pent, recevoir plus de 200 personnes. - 






:, Lèssälles.sont vaatés, les appartements disposés convenablement ;en cas. 
Zele maaikvaft tlm ps, dé gratie corridors bien éslairds servent pour la promenade, 
Blik; Picitéröt de la-kijté et.de Pagsêment des penstowùaires, on a cherché 
à rdw ce qui peweles-distvaire dt leur rendre là vie agréable, comme ; 
salon d: e'aveejoupnauk framgaïs, anglats-et allerisands, salle de billard, 
piano, & iafe, Enfin aonsavons loué:dans les environs pour la chasse, 
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qui est attaché à lui par an lien indissoluble, ge voit foroé de le suivre, Ils } lPautre, Il sautent sur leur adyersaire, ct, lee pattes re 
sont agés maintenant de37 à38'äns. ‘trine, le frappent párleeötë qui'cotteapendà Pergot armé d'un 
— Un honnête bourgeois de;Paris vient d'être victime; d'un vol assez pi- | tonibent, screlèvent, se frappent étiesee; le satig cote, il puis et 
quant, Il Pa appris lui-même aux Journaus dans la lettre suivante qui nous |‘eombattants a rega une blessure lr Fteflet il chancófte, 
paraît mériterd’être reproduite : AR aneurb. ke te Did : 
« J'aime le brouiltard ; il me semble que je respire plus à mon aise quand |, ‘Le vainqucur monte dors sur le vadavrerdw vaieuy dt dritndve 
lair est épais; celatient peut-être à un asthme que je n'ai pas pu guérir | Le proclame sa victoire. Si,l'enriemt nla pas encore renda le 
depuis trente ans ; hier donc j'avais choisi la malinée pour-faire une prome- | s’il se relève et poursait fe vainqueur, eelni-ci, effrayé-à la vue 
nade aux Champs- klysées sle temps me semblait magnifique, on ne distin- “eoule,fuit souvent et abaùdonne la place au vaincu quï,victoris Ü 
guait pas un arbre à cinq mètres , Je suivais la grande avenue depuis quel- | ‘expive au milicu de son triomphe. Le coq qui wenfuit est moqués: 
ques. minutes, quand un mendiant s’approcha de moi et me fit au bien triste: |‘ gans pitié, et pendu comme un lâche en dehors de la gallera. Ie 
tableau de sa misère : il avait cu la jambe cassée par la chute d'une poutre |‘ survit dévient objet des plas grands soins ; il est pansé avec UI} 
et il boitait en effet ; je me laissaì toucher et je poussai la faiblesse jusqu'à |-de tabac dans du vin de coco, et guéri pour se représenter de riou 
lui donner ane pièce de vingt sous; il sne remercia fort poliment et il ällait | la lice ct fixer tous les enjeux de son bôté. La blessure est-ellë si gr 
se retieer lorsqu’un monsieur très élégamment vêtu me frappa familièrement | nc puisse plus combattre, on lui accorde les Invalides, et Pfadie 
sur V’épaule: « Vons êtes bien bon, me dit-il, de faire l'aumône à ces drôles- | né pour la gloire qa’il aaequise, le garde comme un mionument de 
lä ; voilà comment on encourage la paresse 3 je parie que celui-ci n'est pas | toire. NE ED . n Dr HE 
plus estropié que vous. Nons allons bien voir. » Kit il prit ma.canne, un fort E 
beau johc, à pomme d'or; puis il se'mit à frápper sur la jambe blessée de mon 
mendiant ; celui-ci regut les premiers coups sens mot dire, mais bientôt je 
le vis se relever, la jambe se tendit, ct il prit la tuite au pas stratégique: il 
ne boitait plus du tout. Moi, je riais de ma simplicité ct je regrettais ma pièce 
de vingt sous ; cependant le monsieur bien mis te pourstivait et le frappait 
toujours : Assez, assez ! lui criais-je, — Ah! tu fais le hoiteux ? » disail-il, 
ct les coups redoublaient. Le brouillard était tellement épais que bientôt je 
ne vis plus rien. AN E : 
…_» Je réfléchissais à Pescroquerie de mon mendiant et à lä punition: bien 
méritée qu’il avait recae, lorsque ra canhe me revinten mémoire ; mais 
j'eus beau Pattendre une grande heafd, elle ne revint pas. En Pat) 
» Tout me fait supposer aujourd’hiuêt que mon fashionab, 
| de mon mendiant. Qui aurait pu se douter de cela ? » 
N GOMBATS DE COQS AUX ILES PHILIPPINES. « 
t_:C'est Ane passion de l'Indien qui dôminc' toutes les autres. Son coq est 
pour lüi an‘ami, un compagnon auguel il est plus attaclié qu'à sa femme, 
car il l’emporte‘partout avec Ini danssa banea, aux fêtes où il est invité, et 
même à \'égtisc, où it le laisse ein entrant, tantôt le confiant auz soins d'un 
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TIRATRE-ROTAL-FRANGAIS DELA, 
Samedi 18 novembre 1847, — (Représentation n° 6 
| —___NORMA, 
N grand-opéra en quatreactes , parolas iinitêës de Pitalieh 5 
had RS „Monnier, musique de Bellini. 
PRÈCÉDÉ DE: B 
George et Thérèse, 
_ vaudeville en deux actes de M. Auvray. ed 
On conmencera ä 6 heures et demie. … zet 
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„Lundi 15 nov. Là première repròsentatien:de Bobet 
gränd-opéra en trois actes, et en six tableau, „paseledadeie 





ES 5 el e zi 
j autre Indien, tantôt l’attachant à un morceau de bambou enfoncé en terre. Al. Rover et Gui YV 5 JE 
Hle lave, le-nettoie, lisse ses plymes ch‚sa belle-queue, lui'rögne lergot, | “#- Hoyer ek wstaoe k aéz, musique de Rossini. sd 


lui coupe la crête pour qu'elle offre moins de prise à son âdversairë, et le 
panse avec le plus grand soin quand il a été blessé ; ou bien, si le mal est 
trop grave, il le met en pension dans Phôpital destiné à traiter ces oiscaux. 
Un bon coq est sans prix pour un amateur. 
Clhiaque pueblo a sa’ gallera (de l'espagnol gullo, coq), ou amphithéâtre 
peur les combats. de eoqs, dont lentrepreneur païeau gouvernement un 
certain droit qui rapporte environ 40,000 piastres (108,400.1L) pâr an. $ - 
Que Von se figure une immense case carrée, bâtie sur des piliersde vingt à 
vingt-cinq mètres de haut, et dont te tòit sillonné de bämbotùs est recon- 
vert de-nipa, course celuì des maisons tagales. Dés fenëtrés en tabatières | 
s'ouvrent sur le toit et laissent pénétrer. le jour. 

- Au milieu de la salle s’élève une estrade à hauteur d'app'ú, et entourée, 
à qùatre ou cinq pieds d’élévation, de :galéries de bambous” destinées aux 
joueurs privilégiës. Une foule’ inquiète, agitée, encombre lesavenùes et 
les hangars occupés par les ‘spectatetirs; quelqaes amateurs ont des places 
réservées qui coûtent un deni-réat (18%) ‘en sus du prix que tout le monde 
paie en entraut. Là, on voit Pfndien caresser le eoq qu’il portesur son bras, 
le poser à terre, le. reprendre, lui souffler la fumée de sa cigarette sur la 
erête, lui faire de pompeux discours pidurezeiter son eouragé. _ «° * |. 
1 eberche an combattant à opipaser à sn athlète , dot te chant arion- 
er Pimpatience. Déjà les éouteaux à ‘deux tranchants: (sravajas), les épe- | 
rausd’acier, ressernblant assez pour là orme; à ae'löngúe lame de canif_ 


recoarbée , sont attachies au-desus:de Vergot , ét-les jouéuie montés súr:| Wusste. . « 


Pastrade ; caressant d'une maïn les bell queax'änimáur, “et de-Pautee les: 
retenant par laqueue , ont mis les advérsairesen présence et lès ezcitent 
l'ua contre antre, Pendant ce temps ón fart le jeu , les paris s’engagent , 
les. pièces d'or.et. d'argent tombent par terre ek sont ramassées partes 
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